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ROYAUMES 

A    RÉGÉNÉRER 
PARS  OU  S  e  R  I  P  T  I  O  N. 

Lu  E  grand  œuvre  de  la  régénération  françaife 
ayant  été  heureufement  confommé  par  le  dif- 
coiirs  national  du  fieur  Neckçr,  prononcé  par 
famajefté  le  rai  des  Français,  le  4. février  1790, 
qui  afiure  à  jan^ais  la  folidité  de  la  nouvelle 
conftitution  à  U  fàtisfaf^ion  pleine  &  entier ç 
du  roi  &  de  fes  fucceReurs ,  des  princes  de  fon 
fang ,  du  clergé  régulier  &c  féculier  du  royaume 
démocratique  de  France,  delà,  nobleiTe,  du 
militaire  de  terre  &  de  mer ,  des  propriétaires 
de  toute  efpèce ,  &ç.  &c.  &q.  ;  &  comme  iî 
eil  notoire ,  par  cette  civique  harangue  ,  qu^ 
toutes  les  haines ,  fuj^ts  de  diviiions  paffé^s, 
préfens  &  avenir,  font  parfaitement  6ç  à  jamais 
anéantis  ,  &  tous  ces  ineflimables  bienfaits 
n'ayant,  comme  chacun  le  fait,  coûté  que  Iç 
xifque  feîderm/2t  de  voir  égorger  le  roi  ,  H 
reine,  le  dauphin ,  moniteur  &c  madg^me,  &c, 
la  nuit  du  cinq  à\i  Jix  d'ombre  ;  que  par  {oïx 
grand  taleîjt  y  le  fieiir  Neçjcer  fauva  en  facri  -» 


;  * 

fiant  quelques  gairdeS'-dii-Gorpg,  lâ  fuite  de  fept 

fjrinces  du  fang,  celle  du  frère  du  roi  menacé 

de  la  lanterne,  le  procès  criminel  de  prefque 

tous  les  minières  de  S,  M,  qui  avoient,  contre 

fon  gré,  voulu  foutenir  en  fa  perfonne  les  anciens 

préjugés,   de   plusieurs  généraux  qui  avoient 

obéi  à  fes  ordres,  de  l'incendie  d'un  grand 

nombre  de  châteaux,  &  mafîacre  de  plulieurs 

gentilshommes  ,   maires  ,  eccîéliaftiq^es  ,  &c, 

qui  vouloient  défendre  leurs  propriétés,  que 

le  iieur  Necker  deftlnoit  à  la  nation;  en^n^ 

les  bonnes  loix  crées  en  vigueur,  comme  il 

appert  par  la  tranquillité  préfente  du  royaume , 

notamment  de  la  Bretagne,  du  Quercy,  du 

Périgord,  de  l'Auvergne,  &  même  de  la  Pro-^ 

vence,  6cc,  les  impôts  perçus,  les  paiemens 

afîurés ,  la  contrebande  arrêtée ,  l'agiotage  dé-^ 

Éruit,  le  déficit  comblé,  le  crédit  rétabli ,   & 

tous  les  bonheurs  dont  on  relTent  déjà ,  ou  dent 

on  refîentira  bientôt  les  e^ets  étant  répandus 

avec  profusion  fur  le  plus  grand  &  le   plus 

beau  royaume  de  l'univers.  Le  fieur  Necker^ 

lîe  voulant  pas  borner  à  ce  feul  état  les  avan-» 

iages  que  tous  les  fouverains  &  les  peuples 

peuvent  fe  promettre  de  fon  génie  régénérateur^ 

a  l'honneur  de  prévenir  toutes  les  puiiTances 

^^  |a  terre  5  qu'après  s'être  régénéré  liiirmêm?^ 


aux  eaux  qu'il  va  prendre  înceffamment,  il  fo 
propofe  au  concours ,  au  plus  offrant  &  der- 
nier enchérilTeur ,  pour  opérer  dans  le  royaume 
qui  lui  fera  déligné,  une  régénération 'd'autant 
meilleure  &  plus  fâcile,que  la  grande  expérience 
qu'il  vient  d'acquérir  en  opérant  avec  tant  d<* 
fuccès  fur  la  France ,  le  met  en  état  d'épargner 
à  la  fouveraineté  malade  un  grand  nombre  des 
effets  &  accidens  que  le  comte  de  Mirabeau^' 
l'un  de  fes  diiciples ,  a  fi  juftement  nommé  lesî 
pujîulcs  de  la  liberté.  S'il  reli:oit  encore ,  contre 
toutes  les  apparences ,   quelques  traces  de  ces 
puflules  à  traiter,    il   afTure  le  bon  peuple 
français  qu'il  lui  laifle ,  dans  les  élèves  qu'il  a 
faits,  des  artifles  en  état  de  perfeâ:ionrier  fgi 
guérifon,  nommément  dans  le  comte  de  Mont-^ 
morin,  déjà  avantageufement  connu  dans  le 
monde  politique,  par  fon  opération  de  Sta^ 
tbouder-King ,  &  par   la  part  qu'il  vient  de 
prendre  à  celle  du  King-Stathouder. 

Le^iieur  Necker  prévient  de  plus,  que  lu} 
étant  auiîi  facile  d'élever  un  doge  au  trône, 
que  de  faire  defcendre  un  roi  dogeadat,  il 
fera  permis  aux  républiques  de  fe  réunir  & 
d'ouvrir  une  foufcription  ,  pour  pouvoir  le 
difputer  aux  plus  puifTansfouverains;  &  comme 
il  pçmfe  quAmç  éleâion  prochaine  d'un  roi  des 
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Romains  doit  avoir  lieu  dans  la  ville  de  Franc» 
fort,  il  s'y  rendra  pour  la  coimnodité  de  tous 
*es  fouverains  de  l'Europe,  dont  les  embaf- 
fadeurs  réunis  rendront  cette  ville  le  lieu  le 
plus  propre  à  cette  importante  négociation; 
s'engageant,  bien  entendu,  à  renoncer  pour 
lui-même  à  la  couronne  impériale ,  que  le  talent- 
qu'il  a  de  s'attacher  tous  les  peuples ,  témoin  la; 
journée  Aw  Jix  octobre  ^  pourroit  lui  faire  dé-^ 
cerner. 

Le  fieur  Necker  avertit  auiîi  les  princes  qui 
le  délireront,  defe  pourvoir  de  Mirabeau,  de 
Target ,  de  duc  d'Orléans ,  de  Barnave ,  de 
Cérutti,  de  la  Rochefoucault,  de  Liancourtj^ 
de  Thouret ,  de  Duport ,  de  l'évêque  d'Autun , 
de  Curé,  de  la  Fayette,  de  Bailly,  de  Mon-^ 
tefquiou,  de  Matthieu,  de  Lameth,  &c.  &c. 
&  autres  menues  dera-ées  néceiTaires  à  ces  opé^ 
rations  ;  &  que  quoi  que  cela  fe  trouve  par- 
tout ,  cependant  ii  l'on  en  manquoit ,  il  en 
pourroit  faire  venir  de  France,  au  rabais; 
bien  entendu  qu'on  s'eil  déjà  pourvu  de  lan* 
ternes ,  ou  au  moins  de  cordes  neuves. 

Sa  majefté  le  roi  des  Français,  lui  ayant  permis 
de  porter  &  d'afficher  fon  portrait  dans  tout 
l'univers,  il  annonce  qu'ayant  fon  enfeigne 
avec  lui,  il  logera  à  Francfort,  fur  la  place,  à 


7 
fenfeigne  du  grand  monarque,  Louis  XVÏ^ 

dit  le  régénéré  (i). 

On  le  verra  gratis  fur  la  route. 

Permis  d*imp.  &  d^ afficher^  DE  SainT-PrieSTI 


(i)  On  prévient  les  fouver^ns  du  Nord  que  le  régé* 
ffjii  ateuf  j  dont  la  modeftk  égale  les  talens ,  fe  fera 
accornpagner  par  madame  la  baronne  de  Staël  fa  fille , 
ambafïadrice  de... 

La  connoiiTance  approfondie  qu'il  a  des  hommes  &  des 
chofes  ,  lui  ayant  fait  prévoir  depuis  long-tems  qu'un  jour 
la  France,  heureufepar  Ços  foins,  lui  permettroit  de  porter 
au  loin  fes  talens  &:  de  faire  fleurir  tour-à-tour  les  divers 
états  de  l'Europe ,  il  s'eft  emprefle  de  marier  cette  fille 
chérie  à  l'homme  qui ,  par  les  devoirs  de  fa  place,  ne  peut 
.  rii  quitter  la  France  ou  il  eft  à  perpétuité  par  fes  fonctions  , 
vil  fuivre  une  époufe  que  le  deftin  appelle  en  tant  de  cli- 
mats difterens.  Quelle  violence  il  a  faite  à  fon  cœur  1  quel 
fatrifice  il  s'eft  impofé ,  lorfqu'il  rompit  les  nœuds  formés 

entre  lui  Sj  fen  TVÎ    TlI;,.«îOV  ,  fon    Kienfïlit"P"f  ^  ^f^3n   OMii^ 

pour  l'union  de  leurs  enfans  !  Cette  alliance  l'eût  acquitté 

en  partie  de  fes  obligations  anciennes  ;  mais  préférant  l'in- 

rérêt  de  la  France  à  ce  que  le  vulgaire  nomme  reconnoif- 

•  fance ,  devoir  Ôc  juftice ,  il  a  brifé  d'une  main  ferme  le  lien 

.  qu'il  s'écoit  pk  à  ferrer.  Le  mariage  de  fa  fille  importoit 

-à  la  tranquillité  de  deux  états  puiflans  ;  il  l'a  conclu  fai» 

■  qu'aucun. foupitdéc^ât  fa  peine  &  fon  trouble  fecret. 

Madame  la  baronne  a  fait  aulli  taire  les  mouvemei^ 
d'uncœur  très-fufceptible,  pour  répondre  aux  Vuesdé- 
fmtéreffées  du  grand  homme  (  dont  elle  n'ofe  approcha 
qu'en  fe  rappeîlant  qu'elle  lui  appartient  par  des  liens 
bien  forts).  Docile  à  fes  ordres,  fidèle  à  les  exécuter, 
^le  s'eft  préfervée  de  la  foibleffe  qu'autorife  le  lien  con- 
jugal. Des  diftraâions  heureufes,  un  penchant  très-décidé 
pour  la  littérature,  un  ta61:  fait  pour  fenfir  ôc  juger  Rouf- 
/eau  &  fes  ouvrages ,  une  modeftie  digne  d'être  appré- 


cîéé  par  MM.  GuibeRt  &  Narbônne  ,  qm ,  fuccefti* 
vement,  en  ont  été  les  témoins  heureux,  lui  ont  rendu 
moins  pénible  ce  nouveau  facrifice.  Uamour  maternel , 
lamour  filial  n'ont  laiffé  à  fon  cœur  que  des  goûts  paf- 
fagers  à  fatisfairè.  Tous  les  pays  lui  offriront  fans  doute  le 
genre  d^hommage  qui  feul  peut  la  flatter. 

Genève  eft  la  feule  république  exceptée  par  le  régéné- 
rateur des  états  ;  ce  n  efl:  pas  qu'il  ne  fente  vivement  le 
(GARUS  aMor  FATRlM  ;  mais  il  fait  auffi  que  fes  com- 
Ipatriotes  n'aiment  que  les  révolutions  produites  par  leurs^ 
jcitoyens. 

Initié  par  le  grand  Cagliostro  dans  l'art  d'évoquer 
les  ombres ,  te  fieur  Nécker  fe  propofe  de  furpalTer  un  jour 
le  comte  de  Saint  -  Germain ,  ce  réformateur  du  Dane-= 
gnarck ,  dont  les  fuccès  brillans  furent  interrompus  par 
^quelques  rêveurs ,  amis  des  tems  anciens ,  qui  crurent 
p[ut  l'équilibre  eft  nèceffaire  en  toute  chofe  ;  que  le 
jmieux ,  trop  fubit ,  eft  l'ennemi  du  bien  ;  que  fi ,  pour 
toucher  à  tout ,  il  faut  fe  connoitre  à  tout ,  il  faut  aufli 
étayer,  échafauder,  pour  reprendre  en  fous-œuvre  lé 
i)âtiment  qu*on  ne  veut  pas  voir  s'écrouler ,  avant  fur- 
îout  de  s'être  ménagé  un  abri.  Ces  vieux  principes  en- 
racinés dans  le  Nord,  ont  rendu  à  la  France  un  général 
qui  avoit  leftement  quitté  fon  fervice  ,&  dont  effe  s*eft 
««xpr^lTéf»  dp  fAÎre  un  tniniftre. 

Ô  !  Saint-Germain  !  que  la  France  te  doit  d'a£lions  de 
grâces  l  Sans  toi ,  fans  tes  combinaifons  profondes ,  fans^ 
3tes  fyftêmés  heureux ,  cette  maifon  du  roi ,  que  tu  écrafa» 
du  poids  de  l'autorité ,  ces  appuis  du  pouvoir ,  &  dont 
îe  pouvoir  fait  très-peu  de  cas ,  enflent  mis  obftacle  aa 
fconheur  dont  on  jouit  en  France.  Ellen'eft  plus  cette 
maifon ,  &  nous  levons  d'une  main  hardie  l'étendard  de 
la  liberté. 

O  1  Saint-Germain ,  dont  la  mort  fut  caufée  par  ta 
difgrace ,  donne  à  ce  gràïid-homme  la  force  de^foutenir 
plus  paifiblement  celles  qui  pourroient  lui  arriver ,  & 
fie  lui  laifle  pas  entrevoir  la  poflibilité  de  tertia  solvet. 

«mtmmmmmmmmmmmmmm 


^MÊf 


.Vl 


-^'^W^ 


t  '%■ 


sy^ 


s    ^ 


